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13èîne Année. "Je suis chose légè,re el vais de fleur c?,' fleur." 13ème Année.
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La prière du matin. vol sur les lèvres d'une lersonne de bon es rpeàrendre heureux, c'est l'u1-
sens et cette or*n * i 1atbe n sag modéé des biens et dle la liberté

i autre. Une fois qu'on admet que le Isuivant que les circonstances le permect-

Srigneur! to Acei miiu coeur naie une chose qu'en autant tent. Si l'emp)loi du temps <levait être

Répond à ta voix (lui l'appelle, qu'elle est aimable de quelque manière, libre pour être agréable, je t'assure qu'en
Et reprend, docile et joyeux on peut en observant la manière d'agiravnntdslaieuvraspe(e
Un lS- de sa course éternelle- (les hmetrouver trois divers pro- çîî dor sians toa gieûtua 'rizo peul
.'pjsrends-nou% enfin danç cei'îr hme, 1 or uvn o ot a 'oio l

A aire un pais dans ton amour'éd. Les uns aiment les qualités de, la liberté se retrécit à mesure que leti

1 l'ol>jet aimié et ferment l'oeil sur les dé- Iannées s'amoneèlent et la plaine d~levient
fauts ; les autres dont le goût est per- vallée, pui s'engouffre (laits le défilé

Ce soleil que tu fis si beau verti aiment tout, bien comme mal, dé- de-- Thiermopyles.
Reflet de ta bonté pui-=nt.c. fauts et qualités. D'autres enfin qui Parlc-moi plutôt dès rt-comlpen'pi
Réchauffe le peuit oiseau
E: ranimre la tleurnent à voir clair, voient le mal données dlans les colées. L'on me disait

Mais toi seul a.sli iat comme le bien et bien dé il aimer naurtu e rxdin-- ul

lUnraonpor cur oufrntlebin>font ueguerre à otàcsques-uns sont une humiliation découra-
111 scories qui les oflusquent. Ne te sou- geante pour ceux qui ne sont pis éflus,

O (irict ! te.s ange3 on bén viens-tu pias d'avoir vu dans Lafontaine Ic'est-il-dire pour la majorité. J'ajoti-

Cette heure où notre voix mimjpîore; un homme à cheveux grisonnants tour- 1terni qu'il est très-difficile de dêter-
Quand leur chant,. merulant aiî'ai meîîté par dtux mégères ? La pîus jeune inminer le mérite (les concurrents. Si
Aux ravonq d'uue double aurore, eneatlsceex blancs ; la plus l'on ne tient compte que du succè ci
Nontl:s ce sublime Adieu neatls hv 

so

Paix sur la terre et gloire i Dieu. tge faisait, la guerre aux cheveux noirs donne un prix aux (Ions de Dieu plIut-ôt

1Je suis porté -à cro7re qu'à leur insu ces ou'aux efforts de l'homme. Si l'on pense
illustres daines étaient de mon senti- d'abord au travail, on couronnera par'-

P;re saint! quand viendra le soir, tuent. fois de pauvres résultats. Dans cette im-

Oe tout dsor ette feure dnir, Maintenant je passe à un sujet plus passe, pnurquoi ne jus laisser tout le

Tout te tait, mémr la prière, calme. Car, soit dit cii passanît, je consi- monde sur le même pied ? Après tout,

0 pore! 0 fière! 0 sant époux! dère inutile sinon dangereux d'écrire ceux qui ont des talents sauront bien les
te soir-I, souwien-ioi de nu,:ur u sujet bucolique. L'anîitiê est tel-'faire valoir et leurs confrères seronit

V lement chose délicate, susceptible, fra- 1petut-être d'autant plus empressés à les

A'urore caché~e à nos veux îoe~ gile, vulnérable, et surtout glissante, reconnaitre qu'il n'y aura aucune dis-

Du seljour qu ma etobi'il est très-difficile d'en parler d'une, tunction ressemblant à un privîlége. De
Qui ce Wepa z'rcue cux. manîière générale à la fois utile et irré- plus les élèves s'habitueraient à étudier
Et qu'un voit du haut de la tombeP préhcnsiblt Je ne te louerais pas de, une matière pour son utilité propre,

Coma n ainuit oi qu'&lîr la toi. 1baditter sur ce sujet ne fiût-ce qu'à nies s'attacheraient chacun suivant son go~ût
Comm ci Diu nns coyos ci ti ,dépens. Le coeur vois-tu, est un être et ses dispositions à une branchie qu'ils

isérieux. L'esprit, lui, aime -à rire et pouxrraient continuer à cultiver plus

D. diii, tta. voir tes splendenr, ovn l asn Mais le coeur se tard, et l'on ne verrait pas tant d'honî-
-Nou" sen=q ta frai che rttçée. réývolte conitre la critique. Il vanut mieux mes qui ont fuit leurs cours, qui omît

Qu coraetlu ieéuse d'ordinaire le laisser se refroidir. rclédes prix, puis qui se reposent sa-

LA rrlt-vent avec amour Si de mon côté je votulais prendre tisfaits et qu'on mettrait dans- l'embar-
>a 6,tc d'u-a çîcndra le jonr l'offcnive, que deviendrait certain bout, ras en leur demandant ce qui leur a plu

M.j (.î~u7. de phrase que tu as commis l'autre jour ? davantage. Ce qu'ils voulaient, c'était
Ce qui plait eni vacances, disais-tu, ce ,le prix. Ils l'ont eu. Qu'importe le

Petits problèmes. n'est pas le jeu eni lui-mêème, c'est l'em- champ qu'ils ont traversé. Ne leur pro-
- ploi libre du temps. Sais-tu bien qu'il y, posez pas des travaux intellectuets, à

I»AU-rflFA< A nAYArd>. 1a dans ces ýiaroles un parfum d'émnanci- , moins de faire valoir le profit pécuniaire

QIîébC, ~ k pation et d égoïsme qui ne me va guère., qu'ils eni retireront- Accoutumés à agir
lete Je les accepte comme un aveu peu lu>-. en mercenaires, ils dormiront plutôt que

Pour répon.1re à la fin de ta ltrnabeetoncomme une prétention à #de travailler pour rien. Sans doute il
j7ai à te remercier des détails que tu me 1'idtl. Comme la liber*£- se trouve ici, faut vivre, amis il n'est pas utcessaîur'-
donnes Je ne manquerai pas, d'aller, en jeu et qîie les grands sujets nons sur- ,d'être riche. Plus d'un grand erri'ýairi
compléter eni personne mues connaLs.sanocs , passent, surtout pendant te2 vacanccs,jc 'aurait pu dcv<.air opulent en se livrant
let vérifier tes asscrtiuns.ý Ce pourquoi je, me borne à appeler ton attention sur des'au droit ou au commerce. Ils ont pré-
ne te fêlicite pas, c'est 'épithète de pr-, paroles qui t'ont semblE inoffensives. Si. ir cultiver leurs talents et ils ont bien
doxe infligée à mes paroles. Il n'y a pa~l'on ne discute pas touchant les rùots, ,fait. Ils ont compté moins d'écus, mai-
de défaut dan.s ce qnun aime. Cet ap lio_, ceU n'empt-che pas certaines gens d avoir'egrce à leur travail, notre horizon est
risme n'est pas de moi, ni d'aucun sa- ides goûts peu nobles et dépravés. De' plus étendu et la postérité peut se for-
vant que je s2che, mais je l'ai sai i plus ce qui plait, c'est-à-dire ici ce qui , mer d'après des modèles plus durnbles
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que l'airain. Non je n'aime point tant
d'acharnement pour les prix et tant d'in-
souciance pour la matière du concours.

De plus les prix faussent les idées des
jeunes gens. Ceux-ci prennent l'habi-
tude d'apprécier plutôt l'apparence que
la réalité, la priorité plutôt que l'excel-
lence, le relatif plutôt que l'absolu. On
préférera, par exemple, être dans une
classe faible plutôt que dans une classe
forte: dans la première les prix seraient
moins chaudement disputés. Tàche de
répondre à cela et je t'offrirai un prix.

LAUTREC.

P. S. Je ne te parle pointdes grandes
vacances pas plus en bien qu'en mal. Tu
m'appellerais paradoxal. Comme je suis
pour l'harmonie entre les différentes so-
ciétés dont nous faisons partie, l'Eglise,
la famille, l'Etat d'un côté et les maisons
d'éducation de l'autre, j'aime assez
l'état de choses actuel où la famille a
pendant de longues vacances le loisir
d'exercer sur tous ses membres l'influen-
ce de son choix.

"Forsan et hæe oim meminisse juvabit."
.......... «. .. ... . . ... ........ ................ ... ....

QUÉBEC, 6 NOVEMB3RE 1879.

Au cimetière.

vautomne a soufflé sur nos bois,
J'entende déjà gronder l'orage:
La tristesse règne au bocage
Et le rossignol est sans voix.

Ces vers me venaient tout naturelle-
ment à la mémoire, au moment où, di-
manche dernier, je dirigeais ma prome-
nade du côté du cimetière Belmont.
J'avais assisté aux Vêpres, et, l'esprit
encore tout impressionné des chants fu-
nèbres qui terminent l'office du soir, je
m'en allais prier quelques instants sur
la tombe de parents et d'amis chéris.

Quelques années de vie suffisent am-
plement pour que le cimetière soit un
champ d'impérissables souvenirs, duquel
s'échappent comme des effluves du
passé, comme un parfum d'amitiés flé-
tries ou disparues.

La veille du jour des Morts, ily
a foule sur les tombes. De tous côtés on
vient payer aux pauvres Ames un tribut
d'amour et de reconnaissance et verser
sur les sépulcres glacés des pleurs avec
des prières. La multitude erre silencieuse
dans le champ de la mort: à peine en-
tendez-vous de temps en temps un san-
glot, un soupir à demi comprimé, der-
nier cri d'un cœur brisé, dernier vestige
d'une union détruite pour toujours.
Mais dans ce silence, quelle ardente
prière ! Qui dira les supplications qui
s'ébhappent de toutes ces âmes implorant
la miséricorde divine pour cette moitié
d'elles-mêmes que leur a ravie la mort ?

Agenouillé moi-même sur la tombei
d'un ami,je priais en silence, absorbé par
les images d'autrefois et par la pen-1
sée du terrible compte que nous aurons
tous à rendre avant de dormir notre
éternel sommeil... Le vent froid et pi-
quant agitait au-dessus de ma tête les
dernières feuilles des arbres. Je les voyais,
ces pauvres feuilles, flétries par la froi-i
dure, tomber une à une autour de moi, eti
disparaître emportées toutes par le même
souffle et courant toutes vers le même
but: là où le doigt de Dieu les condui-
sait.

Et il me semblait parfois voir les
hommes se succéder comme ces feuilles
mortes devant mes regards. Tous pas-
saient à tour de rôle ; tous tombaient
devant moi, pauvres feuilles détachées
elles aussi de l'arbre de la vie par le
souffle de la volonté divine, tous tom-
baient et disparaissaient sans latss'iede
traces de leur passage.

Oui, les hommes se succèdent rapide-1
ment ici-bas; après avoir joué un rôle1
plus ou moins brillant, ils viennent sans
bruit dormir dans un petit coin de terre
et c'est fini. " La destruction insensible
des êtres et tous les malheurs de l'huma-
nité sont comptés pour rien dans le
grand tout, dit le Comte de Maistre. La
mort d'un homme sensible qui expire au
milieu de ses amis désolés, et celle d'un
papillon que l'air froid du matin fait
périr dans le calice d'une fleur, sont
deux époques semblables dans le cours
de la nature: l'homme n'est rien qu'un
fantôme, une ombre, une vapeur, qui se
dissipe dans les airs......" La vie hu-
maine est un problème qui ne trouve sa
solution définitive que dans l'éternité...

La nuit était venue. La foule s'était
retirée toujours silencieuse et recueillie ;
les dernières lueurs du crépuscule dis-
paraissaient à l'occident pendant que le
disque pâle de la lune s'allumait à l'o-
rient. La brise radoucie, ne faisait plus
qu'agiter légèrement les rameaux arides.
C'était comme un dernier souffle, un
dernier soupir, et je croyais à mon re-
tour entendre les feuilles flétries, qui
tombaient toujours à mes pieds, me re-
dire ces beaux vers de Chénier:

Je vais où le vent me mène!1
Sans me plaindre ou m'effrayer,
Je vais où va toute chose
Où va la feuillederose
Et la feuille de laurier!1

Nouvelles locales.

Nos confrères du chour de l'orgue
ont parfaitement chanté, le jour de la
Toussaint, la douzième messe de Mozart.
Il y avait bien une dizaine d'années que
cette magnifique composition du grand
artiste n avait pas été exécutée à la Ba-
silique. Un orchestre nombreux et choisi
rehaussait encore la richesse ds chours

et donnait un nouveau relief aux voix
des solistes. Mgr l'Archevêque officiait
pontificalement et le R. P. Tortel, O.
M. I., Supérieur de la Maison des
Oblats à St-Sauveur, nous donnait le
sermon de circonstance.

C'est ce matin, jeudi, qu'a été chanté le
service annuel pour les bienfaiteurs du
Séminaire.

Si l'on en croyait certains bruits in-
discrets, nos amis de la Société Ste-
Cécile nous prépareraient pour cette
hiver une opérette des plus gentilles.
C'est une entreprise grandiose, parfaite-
ment digne du talent et de la bonne vo-
lonté de nos confrères les musiciens.

Mardi dernier était la fête de St-
Charles Borromée, fête à laquelle est
attachée une indulgence plénière pour le
Séminaire. La chapelle possède une très-
belle relique de ce grand saint. C'est
une étole portée autrefois par l'illustre
Cardinal. On peut la voir durant toute
l'octave de la fête, sur l'autel St-Charles
où elle reste exposée.

Société Laval. -La séance de diman-
che a vu s'ouvrir le concours de décla-
mation dans lequel le vainqueur recevra
le prix offert par l'Abeille à la Société
l'année dernière. Cette séance, toute
palpitante d'intérêt, n'a eu que le seul
défaut d'être trop courte. Une composi-
tion quelconque est toujours intéressante
du moment qu'elle est déclamée, tant il
est vrai que c'est sur une action vive et
naturelle que reposent en grande partie
les succès oratoires. On ne saurait donc
donner une attention trop grande à cette
partie de l'art de bien dire.

Société &t-François de Sales.-La dis-
cussion sur la meilleure forme du gou-
vernement pour la France s'est terminée
jeudi dernier après quatre séances très-
animées. L'Empire a remporté la vic-
toire. Depuis notre dernier compte-
rendu cinq nouveaux orateurs ont pris
part au débat. M. P. Corriveau, répu-
blicain, qui a de la vigueur dans l'argr-
mentation et du feu dans le débit ; M.
C. Dion, royaliste qui se distingue sur-
tout par la facilité de l'action ; MM. C.
Couet, A. Edge et J. Edge qui avaient
les deux premiers en faveur de la royau-
té, et le dernier en faveur de l'empire,
des discours bien travaillés mais chez
qui le manque d'action se fait quelque
peu sentir. C'est là d'ailleurs notre dé-
faut dominant; sans doute cette faiblesse
vient de ce qu'on néglige les exercices
de déclamation au moyen de morceaux
appris par coeur. Quand on a franchi le
portique des lettres ou atteint les som-
mets nébuleux de la philosophie, ou
dédaigne ce genre pourtant si méritoire.
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Quoi de plus difficile en effet, que de bien
réciter par exemple une fable de La-
fontaine, de faire sentir cette naïveté et
cette bonhomie railleuse dans la narra-
tion, cette délicatesse dans le sentiment,
cette fraîcheur et cet éclat de couleurs
dans les paysages, ce naturel et cette
vivacité de tons dans les dialogues, ce
Pittoresque de language, enfin cette fleur
d'ironie, de gaité, de poésie et de bons
sens qui ont rendu le Bonhomme im-
Mortel.

Premiers.

Mat hémautiques.
N. Angers, Philosophie et mathémati-

ques.
E. Roy, Philosophie.

Rhétorique.
. Dorion, Version latine.

Seconde.
B. Letellier, Thème latin.

Troitième.
C. Roy, Vers latins.

Vesgiflcation.
V. Lessard, Thème grec.
J. Simard, Vers latins.
A. Dion, Anglais.A. Vaillancourt,

Quatrième.
T Trépanier, E. Fréchette, J. Gingras, P.

Fauche, P. Masson, P. Duff, C. Proulx, H. Gou-
let, Eléments grecs.

Méthode.
N Laflamme, Thème latin.

Sixième.
H Simard, Thème latin et mémoire.
E. Dorion, Mémoire.

Septième.
A. Taillon, Anglais.

Eléments.

L Bérubê, Anglais.
C. Pérusse, Exercice français.

Ordinations à Chicoutimi.

Le 18 octobre dernier, Sa Grandeur
Monseigneur Dominique Racine a fait
les ordinations suivantes dans la Cha-
pelle de son Séminaire :

Tonsurée : MM. Elzéar Delamare et1
George Gagnon.

Minorés: MM. D.-O.-R. Dufresne,
Joseph Paradis, Louis Caron, Clément
Dubé, Alfred Tremblay, Louis Gagnon.

Le lendemain, Sa Grandeur conférait
dans la Cathédrale l'ordre sacré du sous-
diaconat à Messieurs les abbés J.-F.
Roy, Jos.-E. Lemieux, D.-O.-R. Du-
fresne et Jos. Paradis.

La musique à Chicoutimi.

Les dernières nouvelles reçues du
Saguenay nous apprennent quenos con-c
frères du Séminaire de Chicoutimi vién-
nent de recevoir une belle Bande de
Iauique, qu'ils doivent à la générosité et
A la bienveillance de leur vénéré Supé-r
rieur, S. G. Mgr D. Racine, des Mes-(

sieurs du Séminaire et des citoyens de la
ville de Chicoutimi. Quiconque sait
apprécier comme nous les avantages de
posséder une fanfare dans une commu-
nauté, ne peut qu'applaudir chaleureuse-
ment à l'heureuse idée de Sa Grandeur
et des généreux amis de son Séminaire,
ainsi qu'au bonheur de nos confrères qui
ne manqueront pas d'en témoigner leur
reconnaissance par leur application sé-
rieuse à la musique. Il y a à peine six
semaines que les instruments sont distri-
bués, et déjà les jeunes artistes se sur-
prennent agréablement à jouer certains
airs d'une difficulté incontestable pour le
peu de temps qu'ils out eu pour les pra-
tiquer. Ces premiers succès, tout en fai-
sant honneur aux exécutants, font aussi
briller les talents et la rare habileté de
leur directeur de musique, M. l'abbé D.-
O.-R. Dufresne. Sous une direction
aussi intelligente qu'expérimentée, le
nouveau corps de musique fera de rapi-
des progrès qui le mettront à même
d'ajouter un nouveau charme aux soirées
déjà si intéressantes que l'on donne très-
souvent au Séminaire de Chicoutimi.
Que nos amis instrumentistes veuillent
bien agréer les souhaits et félicitations
de leurs confrères du Petit Séminaire de
Québec.

Problèmes.

M. Ths. Lefebvre nous avertit que
notre grenouille a dû mettre 16 jours à
sortir du puit. Que ceux qui doutent de
l'exactitude de cette réponse s'adressent
à l'auteur lui-même qui se charge de la
défendre envers et contre tous.

Nous demanderons aujourd'hui à nos
amis les savants : Peut-il se faire qu'un
bâtiment quelconque glissant sur l'eau
ou sur la glace aille plus vite que le vent
qui le pousse ?-Cette question, toute
simple et élémentaire qu'elle est, vient
de prendre une nouvelle actualité aux
Etats-Unis, où il se trouve que de sa-
vants théoriciens défendent à ce sujet
une opinion que les praticiens disent être
fausse d'après l'expérience de tous les
jours. Une réponse sérieuse, parfaite-
ment motivée et démontrée, sera reçue
avec reconnaissance.

Pourquoi éteint-on une chandelle et
rallume-t-on un feu à demi éteint en
soufflant dessus ? Pourquoi se réchauffe-
t-on les doigts et refroidit-on la soupe
par une opération semblable ?

Baromètre à bon marché.

Le baromètre est un instrument qui
dans bon nombre de circonstances pré-
dit les changements d'état de l'atmos-
phère. Nous trouvons dans un jour-
nal anglais la description d'un baromètre
très-simple et très-sensible. On prépare
une lame de cèdre, mince, large d'un
pouce et longue de deux pieds et demi,
On colle avec soin sur un côté de cette

lame une autre lame de pin blanc sem-
blable à la première mais taillée perpen-
diculairement aux fibres du bois; on fixe
le tout à un pied quelconque et le baro-
mètre est fini. A l'approche du mauvais
temps ces lames se courbent d'une ma-
nière très-notable.'Le moindre change-
ment est, parait-il, indiqué avec une
grande précision.

Réflexion faite, nous serions surpris
que cet instrument fonctionnât à la ma-
nière des véritables baromètres. Nous
préférons le ranger parmi les hygromè-
tres ou mieux les hygroscopes, qui sont
affectés par les variations de l'état hygro-
métrique de l'air. Et comme cet état
hygrométrique varie avec le beau et le
mauvais temps, l'instrument décrit plus
haut pourra indiquer l'un ou l'autre.

Une réparation.

SIMPLE HISTOIRE.

(Suite.)

VI.

Les grèves de St-Joachim sont très.
étendues. Depuis l'extrémité du Petit-
Cap jusqu'au pied du Cap Tourmente, il
s'est creusé une sorte de baie profonde,
où une vaste plage est tour a tour bai-
gnée et laissée à sec par la marée.

" Or, à une grande distance du rivage,
on voit s'élever un rocher que l'eau ne
recouvre que dans les grandes mers et
lorsqu'elle est parvenue à sa plus grande
hauteur. Cette roche, d'une circonferen-
ce assez étendue, est unie et présente
assez bien l'aspect d'une grande table.

" C'est là qu'un jour, après avoir battu
les grèves et heureusement rempli nos
carniers, nous nous étions donné rendez-
vous pour nous reposer, et prendre une
collation. Cette collation, elle fut des
plus gaies, des plus agréables, et rien n'y
fit présager un funeste dénouement. A
la fin, Bijou prit un flacon rempli d'une
liqueur dorée, en versa dans nos verres,
et levant bien haut le sien: "Buvons,
dit-il, buvons au bonheur et à la gloire
de notre sage ami, qui a bien voulu des-
cendre jusqu'à nous, et partager nos
plaisirs. Un jour, sans doute, lorsque la
renommée aura couronné sa tête d'une
brillante auréole, nous nous rappellerons
avec orgueil qu'il a daigné nous honorer
de son amitié."

" Et après avoir prononcé ces paroles
sur un ton d'ironie et de sarcasme, qu'il
ne jugeait plus nécessaire de dissimuler,
il fit mine d'approcher le verre de ses
lèvres. A ces étranges paroles, un fris-
son glacé avait parcouru mes membres;
je bus néanmoins et à longs traits, tan-
disque Bijou et ses amis, les yeux ardem-
ment fixés sur moi, versaient lentement
sur le rocher le contenu de leurs verres!

"Je ne saurais exprimer la sensation
que j'éprouvai. Il me sembla que mon
cœur cessait de battre. Toute espèce de
mouvement s'arrêta en moi, comme si le
ressort de la vie se f ût subitement rompu.
Je tombai, insensible, comme une matsse
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*t'î;eutr IIîrîI-f'nde , et te nie îat qu'ap)rès derrière le rocher." Et ils
titi lýimr temîps, que je t'ils capiable do re- "Jeprouivai cii ce montent un véri-
41echiri sur mut situation. A la fi, la Ilu- table -accès de dssor
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li.e site raîpelai la lorofqiî,lo irrita- bont îayb on pour cei le do toute autre
là fit lnditiavai nagu; entr ab anc econçois ausbi la moi-t

>-e., compagiions d'études, et en partict. !dut marin qui--suirpris par la temipôte-
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:l îîe j':urri-ai a concelure qute--dep)uis moyens que peuv-ent lui fournir la nature
1i,iciur:s :ine-aconduite n'avait été et l'art reunis. Matis mourir danîs l'imx-

ine jbtire hypocrisie, et que pouir luiI mobilité et l'impuissance, sans voir un
l'heure de la vengeance :avait sonne. ennemi, sous lin ciel pair et serein ense-
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lin-squi pouvaient encore me rester : derrière les montagnes. Le flot montait
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Je -vistrès bien que dans les grandes, bruit nmonotonie, quî'il est agréable d'en-
miarees les flots b'élev:îient de plusieurs tendre lorsquî'oni est on sureté et qu'ou
lpieds au-dessus de mon rocher, et je son- est certaini de voir l'eau s'arrèter à ses
geais on friss,,onîiatit que nous étionîs pro- pied&, niais qui, alors, m'aurait fait fris-

î'.,eent à l'une de ces époques de l'an- solier d'horreur, si j'eîî avais été capa-
née. Assurénment, il pouvait pabser à ble.
porte de moi soit <les chasseur, battant "L'eau avait env.ihi la surface du
a pied la grève, soit, plus tard, des navi- rochier. Elle nie devait pas tardera: nieZDitur .ioie sur des bateaux oiu des recouvrir d'une couche legèro, puis bien-

haloti1pe:;, î,îais ricn dans ma situation tôt plus ép)aisse: et alors... Je fermai les
i.'eîa-it de nature à attirer l'attention des yeux -jLadonai mon âme à Dieu, etje
premiers et les autres nie devraioiit-ils pas iiî'efftorçai de ne plu- pen:er.
ale prenidre pour un nageur qui se près ILMais c'est on ce mantent nième
îa:utre. a se baigner? Et puis l'obscurité ne qu'un loger brait venanît dut coté dle la
% iciadr.ait-cîle lasL bienttôt nie dérober aux toerre., viitt frapilper mes oreilles. O autour
,.-eîx de tous? ..Je parvins il me résignier <le la vie ! 0 profondeur de l'espérance!

tiun :ort que je jugecai inevitable eJ-j*t- J'écoutai attentivement. C'était le brait
itndis. cadencé des ratines. Bientôt tie petites

"LaU situtationi éanmoin.; était terrible lames se produtisèrent auprès do moi;2
et j"eu senîtais touite l'hiorreur. Mourir enfin, je n'en pus plus douter, tine oui-
)ureque aut debut d'uui< carrière leine barcation s'approchait du rocher. Elle
d*cspcýrances ; mourir slabandonnté - iccosta, elle était montée par un seul
mîouirir à quelques arpenuts de la terre: h lomtme, et cet homme, C'était Bijou!
(les habitations, sans pouvoir réclanier M. Di SAI.%Tz-cflI.
le secours de personne 1Iàcntne.

"4Ica temps s'écoulait- Le soleil allait ( otne.
bientôtdisparaître derri..ro les sommets
des L-axuretitide-s, dient eejii les omtbres Choses et aultres.
,"allongeaint Ipre:.*^o jusqu'à moi: les -
flots â7avancaietit, lentement, mais sùre- Une barbe patriarcale.M. E. Smith hia-
ment.- Bientôt ils vinrent lécher le Pied bite Fairfield, Midi. Il est igé de 4'7 anscst
du rocher, pnisils l'entourèrent. grand de plus de six pieds et no pèse que

A Ce moment, une goélette passa, 145 livres Il ne s'est pas rase depuis
toutes voiles dehors, àune ptitedistance. dix-huit ans et sa barbe a maintenant
Je vis distinctement les_ hommes %ui la une longueur do 7 pieds n. pouces 1
montaient; ils étaient réunis i l'arrière; Dans titi cas pressant elle pourrait lui

tiervir à la fois de coifFuire, de caclie-niez
et du r,îanclion. Une seule mèche biiffi
rait pour fire des niotusmtachies il toits lao,

jocanes confrères qui n'ent ont encore tiui,

au il autant -le jugemetnt que cie b'arbe
au inenton, 31. Siiiitli e-at titi ahlénontene,
un miracle iutelle.,tuel. L'hibtoire ti0 lu
dit pas.

lie Khîédive d*EEg3 l)te donnait nu-gnliere
aL l'Angleterre uno des deux obeliquni.s
d'Aluxandrio conîîuesî sous le nom d(li-
!luflcs de P!toritre. L'autre monolithe a
etc donne aux Américains tjui parlerat aie
le mettre dans la ville de New-Yorlc. Le
Lieutenanît Gori-inge, U. S. N., est paria
pour l'Eg3 -lite, cc-t liii qui est (;harge
du truiisîîurter la dite aiguille cii Ailier,-
que.

La dl:,taice de Paîris à Marseilles est
de Mu milles, actuîellemnit uit convvi

art de Paris a bhi. A. M. et arrive %î
larseilles i 11h. P.M. Vitc.sseo moyenîne:

40 miilles, à lHieure.

La Banque d'Angleterre a été inconr-
poe oit 1649. Elle couvre cinq acrect
de terrain et donne do l'emploi à !iuu
comtmîis. Aucunie fenetro n'ouvre sur la
rie: la lumièîjre lui v-ient de cours ie-
nieures. Impossible à des emeoutiers de
piller la Banque à moins de rotiverser
ses murs A coups de canion. L'horloge
placée au centre a 50 cadrants. De vas
tes citernes toujours pleines d'eau, des
p<ompeùà vapeur toujours bien tenues
sont capablesl d'oîciuidre touît comîîîcîî-
coenlt d'inîcenîdie.

*Un savant -allemand, flodoiphe F'alb,
s'eit livre ai desj etudes ires -,erieuses, sur
U'ayinara, langue parîc dans l'Amen-
que du Sud -avanît la conquète espagnole
et plus ancienne enîcorea que la quichuna,
lattgîe des Incas. Do nos jours encore
1 ay niara est parle par plus de 8,000,otuu
d*iiidicti-s, et il préseteo avec les langttes
semitiqite, aillte ressemblance frappante,

1eu particulier aux l'licbrcu et l'arabe.

Contlitions de ce Joural.
L'Abeille paraîtra autant que possible

1une fois par semaine. le prix de l'abon-
nement, est 75 contins ponîr les élèves

,des maisons d'education et 81.00 pour
Sles autres abonnés, invariablement puay-
* able d'avance. Ceendant les étudiants
1des séminaires et colIléges pourront payer
e n trois versements, l'un à. la rentree
des classesq, l'autre a Noêl, et le tr-oisiè-
nie à Pâiques.

Toute lettre d'abonînement correspon-
dance, etc., doit être adressée a M1. E.
Verret, Petit Séminaire de Quebec, agent
général de l'Abcille.

Agents: à la petite salle, M. T. Mer-
cier ; chiez les externes, MM. L. Liamon-
,tagno et B. Genest; à iiicoleot, M. F.
COormier ; à Ste. Therèse, M. T. Lord;
àRimouski, 31. A. Gagnon.
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